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L
e mamelon de Bouteville, isolé de
tous côtés, et au sommet duquel a
été bâti le château, contient une
étendue superficielle de dix journaux,
soit trois cent quarante-cinq ares

soixante centiares. De tous les points de la plate-
forme on jouit d’un magnifique coup d’œil. 
On aperçoit Angoulême, Matha, Cognac, etc.
C’est une des plus belles positions de l’Angoumois,
et aussi l’une des plus riches en souvenirs histo-
riques, par l’importance et la multiplicité des
événements qui s’y sont accomplis. On dirait que
les gloires de toutes les époques s’y étaient donné

rendez-vous. Le poète et l’historien, qui s’en vont
glanant à travers les souvenirs de notre histoire,
trouveront à Bouteville toute une résurrection de
siècles évanouis, et on peut leur prédire à coup sûr
de grandes et fécondes impressions ! »
Cette évocation de Bouteville, écrite en 1906 par
Paul de Lacroix, sonne comme une invitation à se
rapprocher de ce lieu magique...

C’est par une route sinueuse, serpentant à travers
les vignes, qu’on arrive à Bouteville. Nous sommes
dans la Grande Champagne, terre viticole d’excel-
lence d’où est tiré le nec plus ultra des eaux-de-vie de
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Sur les coteaux de  

Un joli château charentais, 
ballotté par les mouvements de l’histoire…
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Bouteville
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Le château sur son mamelon.

Le  village de Bouteville 
au pied de son château 
(années soixante).
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cognac. Bouteville et son vieux château légendaire…
que des siècles de vicissitudes transformeront en
ruine, mais dont l’élégance des pierres restées en
place témoigne de la puissance passée. Un peu plus
loin, à l’écart du village, une ancienne église prieurale
du XIe siècle abrite des fresques médiévales.

Le château sur la butte 
Caius Jacobus Deslius déambulait tranquillement
sur le chemin Boisné quand il aperçut, au loin, la
villa où il se rendait : la bien nommée Bota villa, la
villa sur la butte. Ainsi commence peut-être l’his-
toire de Bouteville. Les Romains occupent alors la
Gaule. Situé à proximité du chemin Boisné, la voie
romaine qui relie Saintes à Rome, via Périgueux, le
site se trouve pratiquement à égale distance de
Condate – localisé aujourd’hui vers Merpins, à côté
de Cognac – et d’Iculisma – Angoulême. Un peu
plus tard, les Francs, emmenés par Clovis, en
auraient fait Bouteville. En fait, si cette explication
populaire est plaisante, elle est peu vraisemblable
car aucune donnée objective ni aucun vestige ne
corroborent l’hypothèse d’une présence romaine à
l’emplacement de l’actuel château.
Au IXe siècle, les Normands envahissent la région
– les premières incursions sont datées de 843. 
Sans doute est-ce à cette époque, ou plus sûrement
après cette invasion – pour se garantir des futures –
qu’on élève un premier château. Au début du
XIe siècle, il appartient à Geoffroy Taillefer, fils de
Guillaume IV, comte d’Angoulême. Au XIe siècle,
Ménard d’Archiac et son épouse, Ildegarde, proprié-
taires du site, font construire l’église Saint-Paul,
consacrée en 1029, à laquelle leur fille Pétronille
adjoindra le prieuré.

Au XIIe siècle, le château fait partie des nombreuses
places fortes remises par le comte d’Angoulême au
roi d’Angleterre, Richard Cœur de Lion. Les Anglais
occupent les lieux jusqu’en 1392, date à laquelle les
Français reprennent la position que la couronne
confie en apanage1 au duc d’Orléans. Le domaine
se transmet alors de père en fils jusqu’à François,
né à Cognac et couronné François Ier en janvier
1515. La couronne, qui a besoin d’argent, engage2

  Bouteville

Le parler natal du cœur

« Nous irons de la Grande Champagne vers
Lignières, Bouteville et Segonzac par des routes

capricieuses ; elles
flânent d’un village à
l’autre par des détours
de leur choix, ou enla-
cent d’un coude
brusque un coteau
arrondi qui porte d’un
côté, comme un pan
de velours, son champ

de vignes touffues. Tout d’un coup, la vue est
immense et découvre des crêtes crayeuses
doucement infléchies, comme modelées, atté-
nuées par un long travail, et, plus loin encore,
des ondulations bleues que l’horizon dilue. »
Peut-on évoquer avec plus de justesse que
Jacques Chardonne, le paysage de la Grande
Champagne, ce terroir doué pour la vigne où 
se dressent, fichées en son cœur – pour mieux
qu’il batte –, les pierres séculaires du château
de Bouteville ?
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1. Apanage : portion du domaine
royal assignée à des fils puînés
ou à des frères du roi et qui doit
faire retour à la couronne après
extinction des descendants mâles
de ceux-ci.

2. Engagement : convention par
laquelle le souverain concède à
un tiers la jouissance d’une partie
du domaine royal (inaliénable)
qui lui revient à la mort du
bénéficiaire ou engagiste.

Blason de Bouteville.
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le château en faveur de Claude de Montmorency
dont les descendants sont les premiers de la branche
des Bouteville, en portant le nom de Montmorency
Bouteville. Mais ils n’en conserveront que le nom
car, dès 1550, la terre de Bouteville est engagée à
Galéas Pic, comte de La Mirandole.

Aux sources de l’édifice actuel
En 1593, Henri IV ordonne la revente du domaine
fortement endommagé. Il est acquis par Bernard de
Béon du Massez3, lieutenant général de Saintonge,
lequel, respectant le contrat d’engagement stipulant
la restauration des lieux, entreprend la reconstruc-
tion du château. Une gravure de Claude Chastillon
montre, vers 1604, le château « basti à la moderne ».
C’est l’origine du château actuel.
Les transformations seront plus ou moins poursui-
vies par les propriétaires successifs, Henri de Bruzac-
Hautefort, comte de Vaudre puis le comte d’Artois...
À la fin de l’année 1789, l’édifice a plutôt belle allure,
mais la Révolution gronde. Charles Philippe, comte
d’Artois, émigre en 1791 et ses biens sont mis sous
séquestre. Après avoir servi momentanément de

3. Bernard de Béon du Massez,
gouverneur d’Aunis, de Saintonge,
de l’Angoumois et du Limousin 
fit « don » de son cœur à la
cathédrale de Saintes – épitaphe
sur un de ses piliers.
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Le château de Bouteville dans
les années soixante et détail 
de la baie de la tour. 

PH
OT

O 
PIE

RR
E C

HE
NN

EB
AU

LT

PH
OT

O 
PIE

RR
E C

HE
NN

EB
AU

LT

CO
LL.

 PR
IVÉ

E

L’église de Bouteville. 



Gravure Claude Chastillon. Vers 1604, date d’exécution du dessin,
la façade, encadrée de ses deux tours, est achevée et on s’affaire
à l’aile sud. On remarque sept baies par étage, nombre qui ne
correspond pas aux neuf construites. Par ailleurs, apparaissent
trois niveaux de fenêtres au lieu des deux existants. Le jardin à la
française qui figure devant le château est surprenant au vu de la
configuration actuelle des lieux, mais il a réellement existé en
contrebas de la façade du château, au-delà de la route d’Angeac.

Gravure de Zadig Rivaud. Elle montre l’aspect de la construction
vers 1844. L’édifice est fortement endommagé. La grosse tour est
pratiquement entière, les allèges des fenêtres sont encore en

place et, malgré l’imprécision du dessin, on en distingue les parties
sculptées. Des éléments de ces sculptures ont été « récupérés »
par les domaines voisins de Bourg-Charente et de Flaville. Les deux
baies visibles au niveau supérieur de la façade comportent encore
le remplissage mis en place en 1788 et 1789 pour en réduire l’ou-
verture – utilisation du château en grenier.

Dessin de restitution de Jean-Paul Gaillard. Cet essai de reconsti-
tution du château tel qu’il était avant sa dégradation a été réalisé à
partir de divers éléments : relevé des parties encore en place, plan
du XVIIIe siècle, inventaire de 1751, procès verbal de 1787 pour
confirmer le nombre d’ouvertures, devis des réparations à prévoir
suite à la prise de possession du château par le comte d’Artois.

Photo de l’édifice en 2012. La façade mutilée est nettoyée de la
végétation qui la recouvrait lorsque la commune a pris possession
du site. La petite tour, le pont et le porche ont été restaurés. Les
autres travaux de réhabilitation n’apparaissent pas sur le cliché.

La façade principale du château à travers l’histoire
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Le château vu par Chastillon, vers 1604. 

Restitution du château par Jean-Paul Gaillard. 

Le château vu par Zadig Rivaud, vers 1844.  

Le château en 2012.
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prison, le château est revendu comme bien national
le 5 vendémiaire, an XII (1803). Repassant encore de
main en main, il subit de nombreuses démolitions
qui le dépouillent de ses plus belles pierres4.
Puis vient le XXe siècle... En 1934, en ruines, le
château est saisi et adjugé à François Ernest de Joyet.
En 1984, le site est classé Monument historique et
en 1995, Pierre de Joyet en fait don à la commune.
C’est à ce moment que Jacques Deslias, maire de
Bouteville, soutenu par le conseil municipal,
engage le dossier de réhabilitation de l’édifice.

L’église Saint-Paul 
L’église Saint-Paul – à cinq cents mètres à l’ouest
et à trente mètres en contrebas du château – a été
construite au Moyen Âge, sous l’impulsion
d’Ildegarde, dame de Bouteville, et le prieuré
entrepris par sa fille Pétronille5, épouse du comte
d’Angoulême. Comme le château, le magnifique
ensemble roman eut à subir les dégradations
résultant des nombreux conflits qui émaillèrent
la région. L’édifice est successivement ravagé par
les Anglais et les protestants et, en 1682, le clocher
et la nef s’écroulent.
Diverses transformations y furent réalisées au fil des
siècles. D’abord au XVe siècle ; puis au début du
XVIIe siècle, par Louise de Luxembourg – veuve de
Bernard III de Béon du Massez, seigneur de Bouteville –
puis au cours du XIXe siècle, grâce à la persévérance
de l’abbé Paul Legrand, curé de Bouteville.
Remarquons la présence, dans la chapelle des
Princes, des vestiges d’une fresque représentant
des scènes de la Bible attribuées au début du
XIVe siècle. L’imposant chêne vert qui trône près
de l’édifice aurait été planté le jour où Marie-
Antoinette monta sur l’échafaud.

Le projet de restauration du château 
Pour les équipes municipale et de la Communauté
de communes de la région de Châteauneuf (CCRC),
qui prennent en charge le château à la fin du
XXe siècle, il s’agit avant tout de stopper les ébou-
lements naturels – et les « récupérations sauvages »
de pierres taillées ! – qui affaiblissent et dénaturent
le monument avant de le transformer en lieu de vie
plutôt qu’en musée. Ainsi prévoit-on d’aménager
la grande salle afin de pouvoir y tenir des récep-
tions, de transformer les salles voûtées en restau-
rant, de créer un gîte de groupes dans l’aile nord de
l’édifice et un gîte d’étape dans l’aile ouest... On le
voit, le dynamisme est privilégié au statisme.
La maîtrise de l’ouvrage, après avoir été confiée 
à la DRAC, est assurée par la CCRC. Quant au finan-
cement, l’État y participe à la hauteur de 50 %, le
département de 25 %, la CCRC de 19 % et la
commune de 6 %.
C’est dans ce cadre qu’en 2001 on réalise la mise
hors d’eau des salles voutées, la reconstruction du
rempart et la restitution des meneaux de la façade
est. En 2007, la réfection du vestibule – entrée de
la grande salle – et la reconstruction de la petite
tour sont achevées. Deux ans plus tard, on réha-
bilite le pont, le porche et on consolide la grande
tour. Enfin, en 2010, les charpente et toiture de la
grande salle sont aménagées, et la réfection du
perron et le pavage du pont terminés.
Il reste évidemment beaucoup à faire… Mais nul
doute qu’avec la détermination des personnes qui
ont pris à cœur le dossier de cette restauration,
jointe à la volonté de la DRAC, qui en a fait une de
ses priorités, et le soutien actif de la CCRC, le projet
en cours ira jusqu’à son terme. n

Merci à Jean-Paul Gaillard qui m’a permis de puiser des infor-
mations dans son remarquable ouvrage.
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4. Des balustres, gargouilles 
et autre cheminée... iront ainsi
orner le château proche de
Bourg-Charente.

5. Pétronille est enterrée à l’entrée
de l’église – une épitaphe
marque cet emplacement.

L’Association pour la Sauvegarde du Patrimoine de Bouteville (ASPB) 
propose des manifestations à caractère culturel autour du patrimoine local.
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Depuis la fin du XIXe siècle, 
cette cheminée, qui provient 
du château de Bouteville, orne
la grande salle du château de
Bourg-Charente – village situé
près de Cognac. Le projet de
restauration prévoit l’installation
d’une copie à l’identique dans 
la grande salle du château. 
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Maire de Bouteville, 
Jacques Deslias a sauvé 
le château de la ruine.


